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			À toi mon fils qui veilles sur moi

			À toi ma fille qui as vécu et supporté

			et à leur père qui me l’a donné

			À la vie

			À mes enfants qui ont suivi

			À mes petits-enfants que j’aime si fort

			À mon mari si tout…

			À mes parents si forts

			À mes forces sans limites

			À mon courage sauveur

			À ma tristesse sans fond

			À ma renaissance si grande

			À mon bonheur en partie retrouvé

			À mon espérance si profonde

			À ma foi sans faille

			À hier que j’apprivoise

			À aujourd’hui que je vis

			À demain que j’espère

			À jamais, car c’est ma vie et c’est toi…

		

	
		
			 

			Dédicace

			Un livre délicat et intense à la fois, rempli de douleurs et d’infinis espoirs.

			« Tu es celui qui me restera. Malgré ton absence, celui qui me convainc de vivre, car ça en vaut la peine, celui qui donne cette nécessité de respirer chaque instant avec conscience, celui qui m’apprend à dire merci chaque jour que Dieu fait. »

			« Mon âme

			Récit bouleversant sorti des entrailles d’une femme, d’une mère avant tout !

			Narration d’une grande sensibilité où le lecteur est pris dans un tourbillon d’émotions et de ressentis qui lui font vivre « cette histoire de vie » à ne plus pouvoir arrêter la lecture… à couper parfois le souffle.

			Récit d’une grande générosité et d’une humanité extrême.

			Écriture remplie de grâce, authentique et respectueuse.

			À l’image de Ariane. »

			Camilla

		

	
		
			 

			Ce témoignage est sincère, vécu et il se veut :

			– Espérance malgré le drame

			– Possible malgré l’indicible

			– Vivant malgré la mort

			– Lumineux dans sa noirceur

			– Généreux malgré la perte

			– Humble et vibrant de sincérité

			– Fort dans sa fragilité

			– Horrible et beau à la fois

			– Destructeur mais généreux

			– Salvateur si on cherche bien

		

	
		
			 

			Pourquoi ce récit ?

			Pourquoi à bientôt l’âge de la retraite, ce récit que je vous livre devient nécessaire et vital à mon équilibre et à la finalité d’un parcours long et intense ? Il y a des événements dans la vie dont on ne peut parler seulement s’ils ont été vécus et intégrés. Il y a surtout des événements qui prennent du temps à formuler, à transmettre et à cerner. C’est si énorme qu’ils n’entrent pas si aisément dans une vie entière, dans votre être profond, dans votre âme, votre cœur et votre corps. Il faut pousser et tirer, appuyer fort là où ça fait mal, insister, se consoler, se pardonner et pardonner, trouver ce chemin où la paix peut cohabiter avec l’impensable, retrouver une raison de vivre, avec ou sans ! Et pour moi, ce chemin est déjà très long et je pense encore devant moi. Seulement, je peux aujourd’hui avoir un regard clair sur cet horrible événement, son goût de malheur, son pourquoi et comment, ses conséquences mais également avoir une analyse de cette expression qui dit « un mal pour un bien ». Malgré moi, malgré mes souhaits et ce drame ultime, malgré cette souffrance qui ne me quittera jamais et ses incidences sur toute mon existence, il y a, oui je dis bien il y a, un revers de bénéfice, de maturité, d’ouverture de la conscience, d’apprentissage de la résilience, d’acceptation, de la tolérance et l’espoir d’une vie possible. Un autre chemin qui s’ouvre envers et contre tout, ce chemin que j’ai dû prendre et apprivoiser, un chemin différent d’avant, un chemin où je chemine avec mon sac à dos bien lourd mais chargé également d’autre chose, d’autres sentiments, d’autres espoirs et d’autres possibles. Un chemin que je n’aurais jamais emprunté si je n’avais pas à vous confier mon histoire. Alors de tout cœur et avec sincérité, je vous la raconte.

			Pour mieux comprendre la suite, 
je plante le décor

			Au rythme des années 1970, j’ai donc 15 ans, je passe de l’enfance à l’adolescence, à ma vie de jeune adulte. Je ne pense pas encore à mon avenir, ce n’est pas ma préoccupation. Je suis dans le présent, dans l’urgent du quotidien, je vis l’éducation stricte mais très aimante de mes parents. La liberté de l’époque est quasi inexistante, le travail et ses trajets et mes corvées ménagères engloutissent tout le temps qui m’est donné. Cette époque n’est pas celle que vivent nos jeunes actuels. Il est parfaitement normal d’obéir, de faire plaisir à ses parents, de travailler à l’école, d’aider à la maison, d’apprendre à lire et à écrire et de se contenter de ce que l’on a. C’est la normalité, mes parents ont toujours été là avec une éducation destinée à une fille qui trouvera son chemin aux côtés d’un mari avec qui elle aura des enfants à élever et un ménage à tenir. Sur le moment, c’était juste et vrai. D’autant plus juste et vrai que ma situation était déjà plus enviable que celle de mes parents à mon âge. La société a déjà évolué, les filles peuvent faire des études, travailler et s’émanciper. C’est le début de l’ère nouvelle, celle qui va nous mener à aujourd’hui, sur 50 ans il est vrai, mais 50 ans où les choses n’ont cessé d’évoluer et de bouger. C’était, avec le recul, une période bénie et les années qui suivent me feront dire, bien des années plus tard, que cette période fût très belle et insouciante.

			Les relations amoureuses ne sont pas d’actualité et mes parents ne m’encouragent pas dans ce sens. Je suis timorée, n’ai aucune notion des sentiments de sorte, ceci ne me paraît pas être de mon âge et tellement loin dans la liste des choses à vivre et à faire. De ce fait, je reste dans ma tête et dans mon corps d’enfant. Mes loisirs, une fois mes corvées terminées, se limitent à la lecture de roman à l’eau de rose, le soir avant de dormir. Donc, je m’enferme dans un monde utopique qui n’a comme seul effet de m’éloigner de la réalité et d’imaginer une vie qui sera, bien entendu, très loin de celle qui sera la mienne. Les princesses, le romantisme, la richesse, la célébrité ne feront pas partie du chemin qui m’est réservé.

			J’ai des rêves, quelques rêves flous mais fous, être hôtesse de l’air ou sage-femme, ce ne sont que des rêves, car mes études, qui se sont arrêtées au certificat de fin de scolarité, ne me permettent pas d’accéder à ces métiers. Et une fois de plus, mes parents n’imaginent pas ce que je pense ou je souhaite, je suis leur petite fille aimante et obéissante. Ceci m’enferme d’autant plus dans ma vie rêveuse et inaccessible. La fin de ma scolarité coïncide avec un déménagement important pour l’époque, je quitte mon Val de Travers du canton de Neuchâtel pour le canton de Vaud. Pour l’époque, c’est un autre monde. Mon papa, chauffeur poids lourd, et ma maman, au foyer, ont des petits moyens, et la question de me lancer dans les études ne se pose même pas. Il faut travailler ! Donc une année en héliographie comme manutentionnaire et une entrée au service des comptes de chèques postaux à Lausanne me permettent de gagner un peu d’argent qui soutiendra ma famille et aidera mes sœurs à faire mieux que moi. Sur le moment, je n’y vois aucun mal, ni frustration ni injustice. Ceci viendra bien plus tard dans ma vie, mais trop tard. Mes parents, je le sais, ont fait de leur mieux et tout ce qu’ils pouvaient. Je crois que mon silence, ma non-revendication de quoique ce soit n’ont pas aidé à leur mettre la puce à l’oreille. Je paraissais heureuse et pour eux c’était suffisant. Mes expériences futures, celles de mes sœurs, de mes amies et plus tard de mes enfants, m’obligent à constater que j’étais vraiment « nunuche », « gentille et gentille », obéissante à en être bête !

			Mais inconsciemment, mon être profond cherche à sortir de ce carcan. N’étant guère fute-fute, la vie va se charger d’écrire mon histoire, une histoire qui sera longue et intense, difficile et émaillée de batailles à mener, de solutions à trouver, de situations à supporter, d’amour à défendre, de détresse à surmonter, d’échec à vivre, de bonheur sans limites, de rage à mordre, de générosité à déployer, d’abnégation à développer, de courage à outrance, de défaite cuisante, de chance dans mon malheur, de malheur dans ma chance, de forces plus qu’il n’en faut, de grandes reconnaissances comme de déceptions, tout ceci fera de ma vie un sujet à vous raconter.

			Je vous explique

			Tout ? On verra ! Il y a trop d’événements qui méritent que je m’y arrête et que je débatte. Ce livre va vous narrer mon histoire de mère, mère d’un enfant que je n’ai plus, d’un enfant qui me manque, d’un enfant qui m’a sauvée, d’un enfant qui m’a donné, d’un enfant qui m’a fait grandir, d’un enfant qui m’a fait vivre une grande partie de mon existence, d’un enfant qui a révélé ma vraie personnalité. La battante, la croyante, la courageuse, la généreuse, la loyale, la civique, l’honnête envers et contre tous, la reconnaissante, la souffrante, l’heureuse et malheureuse, la passionnée, la respectueuse, la vraie moi, celle qui dormait au tréfonds de mon être et qui, pour se révéler, a dû vivre le pire du pire dans une vie de maman.

			Un enfant qui passe comme un ange, celui qui vous souffle dessus pour vous faire respirer, qui sourit et ne pleure jamais, qui vit sans tâches, qui donne et qui reçoit, celui qu’une maman souhaite au plus profond de son cœur, une maman qui pense que c’est un cadeau du ciel mais qui ne se rend pas compte que c’est vraiment ça. Un sauveur qui ne le dit pas, un semeur de rêve et de bonheur, tendresse et amour, douceur et câlins. Un petit être qui, en silence, vous révèle la plénitude, la joie à l’état pur, le sentiment d’être au point culminant de votre vie de femme et de mère. Celui qui vous donne des ailes pour permettre le possible comme l’impossible.

			Tout ceci est passé par des moments de pur bonheur et dans une douleur extrême. Le blanc et le noir. Le bien et le mal. Le beau et le moche. Vous voyez, les deux extrêmes, le haut et le bas, la vie et la mort. Il ne m’est pas rare de penser que tout a son contraire. Si je réfléchis bien à cette situation, avec le recul et objectivement, ma vie fut intense, elle ne m’a pas laissée indifférente, elle m’a secouée, retranchée dans le coin du mur, elle m’a montré toutes ses facettes, elle m’a donné généreusement et repris drastiquement. Elle ne m’a jamais laissé vivre paisiblement. Je dis souvent me trouver dans une moulinette qui ne s’arrête jamais, qui me broie et m’essore, pour mieux obtenir de moi le meilleur et davantage.

			Mes vies d’enfant, d’adolescente et de jeune adulte furent insipides et sans joie ni peine, les années 70. Ma vie de femme fut passionnée, torturée, déçue et enfin récompensée. Ma vie de mère de quatre enfants fut intense, affectivement débordante, difficile dans l’éducation, exigeante en présence, énergivore, emplie d’amour et de désespoir et aussi merveilleuse que dramatique. Tout ceci va crescendo comme si cette force plus forte que moi voulait me révéler, me faire sortir de ma coquille, me montrer toutes les facettes de cette magnifique histoire de vie. Je vous raconte une petite partie de mon existence, celle qui fut la plus révélatrice, salutaire mais également la plus difficile et dramatique, dans son injustice, sa dureté et dans ce qui est de plus insoutenable pour une maman.

			Alors allons-y !

			Naturellement, mon premier amour devient le père de mes enfants. Sur un quiproquo, je fais sa connaissance et je ne l’ai plus quitté. Remplaçant ma sœur plus jeune auprès d’un de ses camarades pour une séance de cinéma, car mon papa ne l’autorise pas à sortir vu son âge, il devient mon amour de jeunesse. Nous avons 16 ans. Notre relation se contente de nos rencontres devant la maison familiale et de quelques fugues nocturnes. Naturellement, pour vivre notre amour, nous décidons de nous marier, nous avons 19 ans. Nos parents ne s’opposent pas à cette union, les traditions sont respectées, pas de relation en dehors du mariage. Mariés civilement un vendredi soir, je dors encore chez mes parents jusqu’au samedi, jour de notre mariage religieux ! Notre petit appartement nous attend, il est meublé avec l’aide de mes parents et nous nous apprêtons à embarquer pour cette longue vie de rebondissements et d’épreuves. Je précise que mes rêves de princesse sont encore ma référence, et naïvement, je suis convaincue d’être montée...
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